
Petite promenade 
à travers l‘histoire

donauwörth

un siège (aujourd‘hui sous-préfecture) qu‘ils ornèrent magnifique-
ment dans le style de l‘époque. Gustav Adolf et son épouse, (1632) 
et Charles V furent les hôtes de cette maison qui devint siège de la 
Cour d‘ Appel après la sécularisation. L‘édifice à deux étages, en 
forme de château, fut rénové pendant les dernières années et passe 
pour un important exemple de la Renaissance souabe. Les rangées 
horizontales de fenêtres très rapproctús, les fenêtres à l‘arc en plein 
centre au dessus du deuxième étage et les frontons crénelés tres 
escarpés en sont les traits caractéristiques. 
 
Nous quittons maintenant la Reichsstraße pour arriver par la 
Heilig-Kreuz-Straße à l‘ensemble du cloître Heilig Kreuz 11  
(Sainte Croix). 

L‘histoire de cet ancien cloître de Béné-
dictins remonte au 11e siècle. Vers 1030 
le comte Mangold 1er rapporta de Con-
stantinople une précieuse relique de la 
croix, cadeau de l‘empereur byzantin et 
fonda un couvent de femmes afin de la 
vénérer. En 1101, des Bénédictins de St. 
Blasien entreprirent le pélerinage à Hei-
lig Kreuz. L‘église et le couvent furent 
élevés en 1125 à leur emplacement ac-

tuel. Sous le prieur Amandus Röls, le couvent prit sa forme actuelle 
en 1696-98, l‘église Ste Croix en 1717-20 et la tour (soubassement 
roman) en 1747. Napoléon qui séjourna deux fois à Donauwörth, en 
fit une écurie. Heilig-Kreuz passe aujourd‘hui pour un exemple de 
l‘école de Wessobrunn: l‘architecte en était Josef Schmuzer de 
Wessobrunn, les peintures sont de Johann Stauder de Constance. 
L‘étage supérieur du couvent avec la «salle de l‘empereur» fut 
ajouté sous le prieur Gallus Hammerl (1776-1793) (fresques au pla-
fond de Enderle non-accessible au public). 
 
Curiosités à l‘intérieur: 
Sous la galerie de l‘orgue se trouve le tombeau de la duchesse 
Maria de Brabant entouré d‘une grille de protection artistement for-
gée, don du prince régent Luitpold de Bavière. L‘époux de Maria de 
Brabant, Louis II de Wittelsbach, (Louis le Sévère), la fit décapiter, 
pourtant innocente, en 1256 au château de Mangoldstein de Do-
nauwörth. La dalle funéraire les armoiries de Brabant, Bavière et du 
Palatinat dateut de la fin du 13er siècle. 
Le maître-autel fut crée par Franz Schmuzer de Wessobrunn, le 
frère de l‘architecte. Les stalles du 17e et du 18e siècle et la chaire 
sont également remarquables. 
De l‘intérieur de l‘église nous allons dans la crypte qui fut construite 
au milieu de 15e siècle dans l‘aile ouest du couvent, adossée au 
corps de l‘église. Remarquables ici: sur l‘autel de droite, la Pieta 

(vers 1500), sur l‘autel gauche l‘ostensoir de 1716 avec le reliquaire 
de la particule de la croix byzantine. 
Cette particule de la croix (remonte à la mère de Constantin, Hélène, 
selon des preuves historiques) faisait autrefois partie du trésor de 
l‘Empire Romain de l‘Est (empire byzantin). 
Le monument «Oncle Ludwig» se dresse dans le jardin Auer. Il est 
dédié à Ludwig Auer († 1914), le fondateur du «Cassianeum» et plus 
tard de la maison d‘édition Auer qui a fait connaître Donauwörth de fa-
con exemplaire dans l‘espace linguistique allemand par la littérature 
pédagogique et religieuse. Nous retournons à la Fuggerhaus et pre-
nons à gauche la Pflegstraße. Après 150m environ, nous trouvons 
un témoignage intéressant de l‘histoire municipale – particulièrement 
attrayant en été – la caserne de Invalides 12 . (lnvalidenkaserne). 
Le bâtiment de forme allongée fut construit en 1715/16 comme ca-
serne pour 400 soldats afin de supprimer les charges constantes 
des logements privés. La caserne fut transformée à partir de 1803 en 
maison pour les invalides et fut utilisée comme hôpital militaire depuis 
1805; elle appartient aujourd‘hui à la ville. 
Nous retournons vers la Reichsstraße, marchons sur le côté 
droit jusqu‘à la «Sparkasse» (Caisse d‘Epargne) tournez à droite et 
arrivons par le Farbberg au Färbertörl 13  (porte), une des 38 tours 
d‘enceinte initial. Cette construction pittoresque vient juste d‘être 
assainie et rénovée avec succés et comprend maintenant une gale-
rie et un atelier pour les amis des arts de Donauwörth avec des ex-
positions changés. 
Nous sommes maintenant au bord de la petite Wörnitz et arrivons 
par un pont de bois dans le Ried, la plus vieille partie et le «noyau» 
de la ville de Donauwörth. Cette île sur la Wörnitz s‘appella d‘ abord 
Wörth, puis Ried à partir du 16e siècle. C‘est dans cette plus vieille 
partie de Donauwörth que commença le développement de la ville, 
pendant la migration des peuples, avec les pêcheurs et les bateliers. 
Le mot «Wörth = île» apparaît aujourd‘hui encore dans le nom de la 
ville. La fontaine des pêcheurs (Fischerbrunnen) de Georg Bayer, 
crée en 1982, évoque cette histoire. Dans le Ried se trouve la  
 Hintermeierhaus 14 , le musée régional. Cette ancienne maison 
de pêcheurs (15e siècle) à frises gothiques à denticules possède 
surtout des modèles de la culture artisanale paysanne de Donau-
wörth et ses environs. 
Un bâtiment frappant dans le Ried est le «Hohe Meer» 15 , une 

construction en pierre à six étages 
avec un imposant fronton datant de la 
première moitié du 17e siècle. Au des-
sus du portail à l‘arc en plein cintre 
est gravé le chiffre 1639. 
Pour rentrer dans la ville, nous pas-
sons la Rieder Tor 16  (porte de 
Ried), la seule des quatre portes de 

sortie du mur conservée. Là se tient depuis octobre 1986 le musée 
de l‘histoire de la ville (Stadtgeschichtliches Museum) et la salle du 
patrimoine de Lovrin (ville de Roumanie). Le bâtiment obtint en 1811 
sa forme actuelle, fut restauré en 1913; détérioré par des bombes en 
1945, il fût reconstruit en 1946 et rénové et restauré en 1983-1986. 
 
Autres curiosités 
Pour les hôtes qui ont encore un peu de temps après cette promena-
de, nous conseillons l‘itinéraire suivant, cette fois plus dans la verdure, 
mais également très intéressant: 
Nous sortons de la ville par la Kapellstraße et tournons à gauche sur 
la Promenade. 

La Promenade de Donauwörth fut crée 
au 19e siècle le long du rempart, dans le 
déroulement du remblai de chemin de 
fer, de l‘ancienne voie de «la vallée du 
Danube». Un parc de vieux arbres et une 
profusion de toutes sortes de fleurs bor-
dent le chemin qui passe par la Och-
sentörl 17  (porte) jusqu‘au rocher de 

Mangold 18 . Sur la gauche, à quelques mètres avant le rocher de 
Mangold se trouve le forum de l‘éducation et de l‘énergie dans lequel 
il y a le siège de la VHS (centre culturel allemand).
C‘est sur ce rocher que fut construit, au début du 10e siècle, le majes-
tueux château de Mangoldstein qui subit tous les hauts et les bas de 
l‘histoire de l‘Empire jusqu‘à sa destruction en 1301 par Albrecht 1er 
d‘ Autriche. C‘est là que Maria da Brabant fut décapitée. C‘est de là 
qu‘on surbeillait le passage sur le Danube. Le premier pont, vers 977, 
relia l‘Empire avec le monde, fit se développer la ville, lui apporta com-
merce et échange, conscience de sa valeur et fierté civique. 
En 1308, Mangoldstein, alors une ruine, fut démoli; les derniers ves-
tiges furent enlevés en 1818.
Du rocher Mangold, nous allons au calvaire 19  par le pont Kai-
bach. Après la bataille du Schellenberg (voire page suivante), le Con-
seil et la bourgeoisie de la ville promirent solennellement d‘ériger un 
groupe de la crucifixion sur le champ de bataille en signe de recon-
naissance, Donauwörth n‘ayant pas été détruite comme on l‘avait 
craint. Cette promesse fut tenue en 1720 et peu après, on construisit 
la chapelle Maria Hilf ( consacré en 1723). 
Le calvaire est du côté du Schellenberg qui donne sur la ville. Sur le Schel-
lenberg, on découvrit en 1901 plus de 60 tombes en forme de monticules 
de l‘époque de Hallstatt (700 ans av. J.C. environ). Nous nous retrouvons 
donc dans une zone d‘habitat celtique vieille de 2500 ans environ. 
C‘est là que les habitants de Donauwörth présentèrent leurs hom-
mages à Charles V en 1546. 
Pendant la guerre de Trente Ans, l‘armée de Tilly commenca à con-
struire les retranchements en saillie (comme les branches d‘une 

étoile) que les Suédois terminèrent après la prise de Donauwörth. 
C‘est de là que vient le nom actuel de «retranchement des Suédois» 
(Schwedenschanze). L‘événement le plus important mais en même 
temps le plus terrible fut ici la bataille du Schellenberg (1704). Les 
fronts de la guerre de succession d‘Espagne étaient clairs: l‘empereur 
du St. Empire Romain de la nation allemande et le roi de France se fai-
saient la guerre. L‘empereur avait l‘appui de presque tous les états al-
lemands; la Bavière et l‘archevêché de Cologne étaient dans le camp 
francais; les Anglais étaient alliés aux Impériaux. Les Bavarois et les 
Francais‘étaient retranchés sur le Schellenberg, les Impériaux et les 
Anglais attaquèrent. Les Impériaux gagnèrent la bataille mais 16000 
hommes restaient sur le champ de bataille. A la suite de ce combat, 
on érigea le calvaire. 
Nous retournons au rocher de Mangold et de là, en prenant la Och-
sentörl (porte), passons devant l‘office de tourisme pour aller à l‘hôtel de 
ville; ou bien nous prenons le Brabanterweg (chemin), passons devant le 
«Käthe-Kruse-Puppen-Museum» 20  et le Werner Egk-Begegnungs-
stätte 20  continuons par la Pflegstraße et de là nous retrouvons dans la 
Reichsstraße, «le salon de la ville». 
Ça vaut vraiment le détour de passer par le Friedensbrücke (Pont de 
la Paix)  21. Le long de la Kapellstraße se trouvent sur la droite la sculp-
ture «Junge Donau» et à gauche le «Krebs» de Raimund Göbner  22. 

Ensuite vous atteignez l‘ancien hôtel Krebs, qui est 
devenu un centre médicale moderne qui s‘appelle 
«Maximilium». L‘ancien port du Danube avec son 
pont est situé en face de cet ancien hôtel.
Pour les amateurs de belles sculptures, une remarque 
sur la statue «Junge Donau» (Jeune Danube). 
Le sculpteur munichois bien connu Professeur Hans 
Wimmer (voir aussi la Reichsstadtbrunnen, fontaine 
de la ville impériale) l‘a crée dans une harmonie et nu-
dité classiques. Son rayonnement charnel et son réa-
lisme indéniable et naturel en reflètent le «bel esprit».
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Pour plus des informations:

Städt. Tourist-Information Donauwörth
Rathausgasse 1, 86609 Donauwörth  
Tel. 0049 (0) 906 789-151  
www.donauwoerth.de
Heures d‘ouvertures:  
Mai à Septembre 
lundi-vendredi: 9:00-12:00 h et 13:00-18:00 h 
Samedi, dimanche, jour férié 15:00-18:00 h
Octobre à Avril 
Iundi-jeudi: 9:00-12:00 h et 13:00-17:00 h 
vendredi: 9:00-13:00 h

www.tourismus-donauwoerth.de

@donauwoerth.de
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Courte Promenade Historique 
 
Nous commençons notre visite dans la Kapellstraße, vers la Deutsch-
ordenshaus (Maison de l‘Ordre Allemand) 1 . Le bâtiment actuel, do-
miné à l‘est par une fine tour couronnée d‘une lanterne, fut construit en 
1774-78 sous le commandeur baron de Riedheim. 
Donauwörth était une des plus vieilles dépendances de l‘Ordre Al-
lemand des Chevaliers fondée 1197. En 1214, le roi Frédéric II donna 
aux frères de l‘hôpital de l‘Ordre Allemand une chapelle construite par 
les citoyens à la tête du vieux pont sur le Danube et où l‘on recueillait les 
aumônes pour les pauvres. 

En 1332, le commandeur Heinrich von 
Zipplingen s‘installa avec tout son convent 
à Donauwörth. Il aggrandit la maison et la 
chapelle. 
Comme la plaque commémorative à 
l‘entrée de la maison l‘indique, le régi-
ment «Hoch- und Deutschmeister» y 
prononça en 1696 le serment de fidélité 
au drapeau et s‘embarqua ensuite sur le 

Danube. Il se rallia à l‘armée du prince Eugène; par la victoire de Zenta 
en 1697, l‘armée trancha la guerre turque. Impréssionnant: la croix de 
l‘Ordre Allemand avec l‘ insigne de noblesse du grandmaître au fronton 
de la maison de l‘ Ordre Allemand. Au premier étage de cette maison 
se trouve une salle des fêtes de la ville, petite mais magnifique: la salle 
de Enderle. 
Le peintre baroque de Donauwörth, Johann Baptist Enderle, qui décora 
de nombreuses églises et salles de fêtes avec ses couleurs «aériènnes» 
et ses «denses» compositions, créa ici en 1780 sa célèbre fresque au 
plafond: «le festin des dieux». 
En continuant la Kapellstraße (direction ville) et en passant devant la 
«Spitalkirche» (église de l‘hospice), nous arrivons à la Marienbrunnen 
(fontaine de Marie) de style néo-gothique, devant l‘hôtel de ville 2 . Le 
Conseil de Ville la fit mouler en 1854 pour le prix d‘une maison 
d‘habitation à cette époque, à savoir 1.550 florins. 
La plus vieille partie de l‘hôtel de ville 3  fut bâtie à partir de 1236 et 
agrandie en 1308 avec les pierres de taille de démolition du château de 
Mangoldstein. Le bâtiment fut détruit deux fois au 14e siècle par incen-

die; au l 6e siècle on y ajouta le troisième 
étage et à la fin du 18e siècle, l‘hôtel de 
ville acquit son toit en mansarde actuel. 
L‘aspect actuel de l‘hôtel de ville avec ses 
créneaux et ses clochetons date de la res-
tauration de style néo-gothique de 1853. 
Au dessus de l‘escalier de l‘hôtel de ville, 
les armoiries de la ville, avec l‘ aigle à deux 
têtes, en 1530 octroyées par l‘empereur 

Charles V dans l‘empire duquel le soleil ne se couchait plus, comme on 
sait, à cause de la découverte del‘ Amérique et de la colonisation de 
l‘Amérique du Sud. Il était assez souvent hôte dans «sa» ville d‘Empire. 
En 1973/75 et en 1985/86 l‘hôtel de ville fut non seulement rénové enti-
èrement extérieurement, transformé et agrandie, mais aussi totalement 
modifié intérieurement de façon fonctionnelle. 
Malgré ses nombreuses transformations architecturales depuis sa fon-
dation, l‘hôtel de ville a conservé son caractère moyénageux, marqué 
par la fierté de ses habitants. 
Et depuis 1986, l‘année anniversaire de «750 ans d‘hôtel de ville de Do-
nauwörth», la ville offre une attraction supplémentaire: 
Tous les jours, à 11 heures et à 16 heures, le «jeu de cloches de Donau-
wörth» carillonne du fronton ouest de l‘hôtel de ville. 

En plus de mélodies connues tirées de 
chansons populaires allemandes et de 
prières de paix qui sont étroitement liées 
au destin de la vieille ville d‘Empire, retentit 
aussi deux fois un chant tiré de l‘opéra «le 
violon magique» de Werner Egk, compo-
siteur mondialement connu et fils de cette 
ville. 
De l‘escalier de l‘hôtel de ville on a une 
vue fascinante sur la Reichsstraße, «le 

salon de la ville». 
Cette large rue montante qui part de la rivière Wörnitz, était déjà depuis 
des siècles connue «marché du haut et marché du bas» point central de 
la ville. Elle fut appelée Reichsstraße (rue de l‘Empire) parce qu‘ elle faisait 
partie de la route du Saint Empire Romain, était donc route d‘Empire qui 
reliait les villes d‘Empire de Nuremberg d‘Augsburg. Les imposantes mai-
sons bourgeoises aux coquets frontons soulignent de façon attrayante la 
pente de la rue; elles rappellent aujourd‘hui encore le fier passé impérial 
de Donauwörth et prouvent la reconstruction réussie de cette rue prèsque 
entièrement détruite en 1945 par un raid aérien. Après les raids du 11 et 
19 avril 1945, Donauwörth était après Würzburg l‘une des villes les plus 
détruites de la Bavière. Aujourd‘hui, la Reichsstraße fait partie de la dé-
nommée «Route Romantique» qui relie Würzburg sur le Main à Füssen 
sur le Lech. Elle passait et passe encore pour «l‘une des plus belles 
rues de l‘Allemagne méridionale». 4  
Nous regardons a droite et voyons une maison d‘angle, la Stadtzoll 
(douane municipale) avec une saillie sur laquelle une statue de chevalier 
semble être assise. 
Cette maison à fronton, du style gothique, fut construite en 1418. Au 
rez-de chaussée se trouvait le bureau du douanier, au premier étage le 
secrétariat municipal et au second étage, la Ratstrinkstube (salle où les 
Conseillers pouvaient se réunir pour boire). 
Sous la tourelle d‘angle, le «Chevalier de pierre» est agenouillé sur une 
console (à gauche le signe du tailleur de pierre, à droite l‘année 1524); il 

tient le drapeau et le blason à l‘aigle (blason d‘origine de la ville a patrir 
de 1193). Selon la tradition il s‘agit d‘un monument pour le Conseiller 
de Donauwörth Georg von Zusum, capitaine des 70 hommes de la 
troupe de Donauwörth dans la «guerre souabe» en 1499. L‘empereur 
Maximilian Ier décora le Conseiller pour son extraordinaire courage en 

lui remettant le drapeau de l‘Empire. Selon 
une vieille légende locale, on entendrait le 
«bonhomme» en façon nocturne soupirer 
lorsque la ville est en danger. 
En face, nous voyons la Baudrexlhaus  5  
(maison de Baudrexl): l‘imposante construc-
tion en pan de bois date du 16e siècle. Sur la 
vieille girouette on peut reconnaître le chiffre 
de l‘année 1592. 
En remontant la Reichsstraße on arrive à la 
maison du commandant municipal 6 . 
Au début du 16e siècle y logea l‘épouse de 

l‘empereur Maximilian; depuis 1607, 
siège de l‘administrateur municipal ba-
varois, plus tard siège du commandant 
de place. Cet édifice fut transformé par 
le Conseil de la ville au 18 siècle. 
En 1945 elle brûla entièrement. En 1950 
on lui redonna sa forme actuelle fidèle à 
son origine. Nous nous trouvons devant 
la «Tanzhaus» 7 , située à mi-hauteur 

de la rue. Erigée en 1400, elle servait de centre commercial et de 
salle de bal (chaque dimanche le conseiller laissait jouer des airs de 
danse pour les citoyens) et resta très longtemps la maison la plus 
importante de la ville. L‘empereur Maximilian l, «le dernier chevalier» 
(† 1519) y donna des fêtes avec les citoyens de cette ville qu‘il aimait 
tant. La célébration la plus importante dans l‘histoire moyenâgeuse 
de la ville eut lieu le 5 mars 1500 lorsqu‘il apprit la naissance de son 
petitfils qui devint plus tard Charles V. En 1570 la Tanzhaus fut utilisée 

comme grenier à grains. La maison fut entièrement ranconnée du-
rant la guerre de succession espagnole et restaurée en 1872. Les 
attaques aériènnes de 1945 détruisirent ce centre communal médi-
éval dont seules les fondations subsistèrent. 
Il fut reconstruit en 1973-75 en harmonie avec son histoire et sert 
aujourd‘hui d‘exemple de bâtiment fonctionnel avec un revêtement 
historique. La Tanzhaus, autrefois symbole de la fierté de la Reichs-
stadt, est redevenue un centre de communication avec son théâtre 

(600 places), situé au deuxième étage. 
Depuis l‘année 2020 le Tanzhaus est 
fermé pour la renovation. De l‘autre côté 
de la rue, dans le cours supérieur de la 
Reichsstraße, la cathédrale «Zu Unse-
ren Lieben Frau» 8  domine l‘agglo-
mération. La «Hallenkirche», église 
gothique en brique et à 3 nefs, fut érigée 
en 1444-67 à la place de l‘église Ulrich 
(Ulrichkirche) datant du 11. siècle. Les 

fresques qui datent de l‘époque de sa construction ont été déga-
gées en 1938. A voir à l‘intérieur de l‘église: le tabernacle de 
1503, les épitaphes des Commandeurs de l‘Ordre Allemand, les 
fonts bâptismaux (1503), les stalles (1690), le Sauveur à gauche de 
l‘autel, la Piéta à droite de l‘autel, la Madonne, travaillée dans la pi-
erre à côté de l‘autel latéral de droite. Dans la Stadtpfarrkirche, on 
constate une différence de niveau du sol de 120 cm jusqu‘à l‘autel. 
Le clocher (accessible de mai à septembre dans le cadre de visites 
guidées, 218 marches à la chambre de la tour) porte en tant que 
garde de Souabe, la Pummerin, qui pèse 131 quintaux et qui est 

l‘une des plus grandes cloches de Sou-
abe. On l‘appelle affectueusement la pe-
tite sœur de la Pummerin, du Stefans-
dom à Vienne. Quelques mètres plus 
loin, en allant à l‘ouest, le «Reichsstadt-
brunnen» 9  (fontaine) nous surprend 
avec son aigle majestueux qui le couron-

ne et qui est le blason de Donauwörth depuis 1193. L‘inscription sur 
le cône décrit très précisément l‘histoire de la ville. La fontaine est l‘ 
œuvre du célèbre sculpteur munichois Prof. Hans Wimmer (Un se-
cond aigle se trouve à Bremen devant la Hansehaus). Les citoyens 
ont acquit cette fontaine grâce à leurs dons lors de la fête des 1000 
ans de la Brückenstadt (ville aux ponts) en 1977. 100 000 Mark 
proviennent du citoyen d‘honneur Prof. Werner Egk (1901-1983). En 
1979 la fontaine fut inaugurée lors d‘une magnifique fête de la rue. 
La Fuggerhaus 10  (aujourd‘hui souspréfecture) avec son impres-
sionnante façade Renaissance clôt la partie supérieure de la 
Reichsstraße. Les Fugger acquirent en 1536 la charge de «pro-
tecteur de l‘Empire» pour laquelle ils construisirent jusqu‘en 1539 


